
MME d'HELLENCOTJRT,

épouse (le M. d'Hellencourt, rédacteur en
chef aut "Soleil'' (le Québec.

.Je serais cin favur dui droit (le v'ote
pouir les feiesj(. IL- jouir où je "ourrai
croire, raisonnabillement, qu'elles seraient
à nie d'exercer ce droit en tcbui e c. ii
iiaiîsaxc (le cauise, et avec profit pou-
leur propre intérêt et celui dle '1; -o-
ciété.

Pour le mntent, au Canada, je nie
conitetetraii (le réclamer pour les fietn-
lues <1u'vllcs aient unei voiîx un rein plus
prépondérante au chapitre dans le gou-
éernement (les înt(rêts (lu méènae.

Qui va pîiaino va sanao.
L. d'Helle.nc.î rt.

MME (Dr) HAMELIN,

dle Louiseville, P. Q.
Que lti fem'menc travaille pour maintenir

ses droits, tet sa% lace au foyer par tous
les oyen îl perîîas<mnet l'influence

qu'elle peuit avoir à s;i dIîsposition-voi_
là bîin son rl.Maiis pour l'amour de
Diteu q'lleliýse sont svî"neur et mu.itre
leý seul lé-gislateur dé- son pays, son action
à* e-lle ne doýit sefaire sentir (tuet dans1 le
e idre <le la famille, il n'el n ilra que plus
île valeur.

C1HAMEIJ4IN.

M E R EFFLEr B1ERTH IAUME

dpueîe l'lîon. M. Berthiaume, direc-,
tv ur propriét aire de la 'Presse".

Vosme demandez d'exprimer mon
oionsur- lin sujet auiquelje ne mi'étaIis

illu avir roi devote''?
L'opiiiion, que j'ose vouns donner peuit,

je le craLins, mlaniquer (le justesse. Etant
conistamment ocunpée aux soins du mé-

na e t de mîýt nombreuse famille, je
vou avue n'i~ n m'stpas encore venul

à1 l'idée que la femme dev'ait s'intércsser
à îles choses publiques aut point (le cho-
sir les hommes qu'il faut poî-.r adminis-
trer une ville ou un pays.

Je crois réellement, chère Mademoisel-
le, que, pour une [nne qui a des biens
à protéger, il y a cenf hommes dont les
intérêts sont identttiques, et qui sont plus
en Mesure dle voir à leur protection.
Pour inla part, je ne vois aucuns biens
en, Péril, avec le système actuel. Cepen-
dant, je serais favorable au mode de don-
ner à la fernume sans mari, le droit de,
faire voter pour elle, par procuiration,un
homme de son choix.

H..Gi. Berthiatime.

MME L.-3. T!ARE
EpouSe du directeur-¶>roprlêtaire de la

Vous me faites l'honneur de ni e
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mander mon opinion, sur le suffrage des
femmes ?

Je ne, nie sens pas du tout la vocation
de suffragette. A mon sens la femme,
n'a rien dit tout à gagner danis les lut-
tes dlu forum. Son vrai rôle, d'ailleurs,
est au foyer, auprès de sont mari et de
ses enfants,

C'est là que résidera toujours sa plus
grande influence.

Voilà mon humble avis.
Berthe Tarte.

MME ARTHUR DELIS1LE

.Je suis eni faveur du suffrage universel
pour les femmes.

Blin-che Delîsle.

MME DANIELLE ATJBRY

Femme de lettres

Puisque vous insistez, je vous dirai
mon opinion qui est tout à Pait contrai-
re au droit de vote des femmes. Des
raisons J'en ai une abondance et elles
sont toutes excellentes. Je choisis au
petit bonheur, et la première q'ue j'at-
tr'ape c'est qu'il y a assez de causes de
malentente d uns un ménayre sans que la
politïque intervienne. Pt ce isera une
singulière l>olitiqy.ie que celle des futures
voteuises. 'Vous savez bien comme moi,
qu 'elles voteront 'généralement pour
l'homme qui leur plaît sans savoir ex-
actement quelles idé'es il vréconise. Puis,
voyez-vous les femmes, avant la vota-
tion recevant les rabaleurs? Les voyez-
-ous autour des poils regardées et bous-
cllées?

A ne les considérer orie sttperficielle-
ment, ce côté de la oiestion semble co-
mique, kt v songer sérieusemnent, il est
répugu-nanit.

Voyez-vous Françoise, o'n a beau dire,
es femmes ont dans la vie iire atre
mission que celle des hommnes ;elle
est égale en importance, peuit-atre
même supérieure, mais différente, et je
n'admets que les femmes fasseni une be-
sogne d'homme que dans le cas d'une
nécessité absolue.

Les femmes oui adoptent un métier ou
une profession seront toujours l'excep-
tion, mais pensez ':ue le droit de vote
serait général et serait exercé en géné-
rai par des femmes ignorantes et trop
facilement eniillts.

Laissoans les hommes -- uverner le Ttav-,
et conitentonis-n ouq tle "nîîverner les
hommes. Ils ont pour eux la force phy-
sique et lactivité exotérieure., c'est l'bain-

meoui doit tout faire mais; c'est la kmi-
me ,ii dittout itnsnirer. Laissons-lui

les travaux nmatériels, administratifis et
prtitques, et gardons, nous, le royaumie
intellert-tuel et idéaliste. Considérée ilin-
9i, notre rôle grandit silwlirenient et
devient d'une im~portance qui nie le cède

en rien à celui que lesféinmt 5  r1
nient uin pe ilicîunsi<érélit

Soyons les aires des hommesLý quli s
sorbent trop dans leter- .rr
essav('os dle nous hauisser 'i leur epi
et <le lnous inîtéresser à ce i ii lesutý
et alors notre p)ou ,,tir su1r ex ar
pas île limiites, et sýals tnr r
teintint, cm iîlrigeanît itux qui u e
tent, nous1 aluronls 011e i t tu uprier1
(laits les dlestinees dle niotre as

Moi qui nie voulais rien d11re i'ai tm
avréque j'e'n suis cnue adn

Danieile A 1lbry

'MM4"E IuGENE TRE

.Je mt-'empIresse de rlodeà Nt
question brùlante îliméet] n ffet, pu.is
qlue l'univers kt le yeu >; V t s suiir ce u
jet: Le vote <les feimells.

Nous sommes citoyennesç et le, sort det
notre patys ne saurait nious ' trù inif-i
férent. Mais le rôle social île la1 femmeiii
consiste dans la rtection dsfailes ut
dans la sympathie qut',elle î' pit alprtVr
à touites lesSouvres lîlit aniltaîres:alr
pourrions-no?.is douter i ue 'xmpe d
notre dévouement réveille daniis 'n de
homilmes des výert .-s itulîiquesý vt l'amnour
de nuotre pays.

JTe ne v'eux pais itire qIle laý ftinel doit
ignorer les maux qui affectent notre na,-
tion: non certes, we crois ili'elle - t,4y
remédier beaucoup p 'r .4oni courage.
Mais nie trouv\era-t elle pas de-s î'n
auIssi efficaces (Ilte dle s. inèerau luittes
p'olitiues ?

Chère Franç,oise', le progréLs devs le
linus invite kt réfléchir.

A tout. seigneur tout honneur. Mais
n'oublions pas ' k fanise rei oill d
bon Lafontaîne.

Restons à ce qu'il v a île plus chIer "I
nos coeurs: notre famille, nosý mnaisons,
puis dédlîomageons nos maris, dle leurs
nombreux ennuis.

Mais vous, intéressante2 ' Françoise,
qu'allez-vous nous sugg-érer?'

Je vouns laisse à vosrélxos
A.-'M. Tarte.

MME CIIAR14ES GILL
(Gaétane de Montreuil ),Femme de. lettre,
A votre question "Lei- femmes doi-

vent-elles voter ?" le ne puiis quie rpu.
dre paT une interrogation: "E1,tpo-
quoi ne voteraient-elles pas ?"

Il v a vinirt-cinq ans, dix. pent.:.reý
les hoammes pouvaient encore arguer 1
conteste l'ivtnoraiice féminine en fait dje
politiue, inai,, aujourd'hui, chaque fois
uque l'un d'eux s'avise de répéter <es
i-nepties, il se trouv-e toulours une femnmxn,
pour le tancer aâvec justesse. Voilà (lé.
jà une preuve aie celles qui réclamineýt
mlaintenanit le droit de voter slrailen
s'aicquiitter de ce devoir .wec dliscerne_
ment.


